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L-ES MILLIONS ETRANGERS AU CANADA.
Le voyage de deux ou trois poches.

LE GRAN~D TRoNc.-Qu'est-ce que vous venez fair 'e dans ce pays ?
LE CAPITAL ANGLAIS. -Diable, je viens m'ebigraissez sur le Chemin du Pacifique.
LE GRAND TRONC.-Regardez-moi lorsque je suis venua ici, j'étais plus gras que votie. A présent,

voyez comme j'ai maigri.
LES MILLIONS FuÀNçÀis.-Moi je me risque à Québec. Je pense que j'aurai plus de chance que

vous deux. Je prends toujours nies précautions lorsque je voyage. J'ai déjà été échaudé par les Turcs
et je suis prudent. ______________

HISTOIRE D'UN FANTOME.

(Suite.)
je n'avais pas besoin de mo re-

tourner pour la voir: j'étais en fa-
ce d'une glace ; et dans cotte glace
je le voyais.

Je me levai et jo marchai ; il me
suivit à quelques pas.
Je revins à. ma table, et je sonnai.

Mon domestiqua parut, mais il
ne vit pas plus l'huissier qu'il n'a-
vait vu le chat.

je le renvoyai, et je restai avec
cet étrange personnage, que j'eus
le temps d'examiner tout à mon
aise.

Il portait l'habit de cour, les
cheveux an bourse, l'épée au côté,
une veste brodée nu tambour, et
son chapeau sous le bras.

A dix heures, je me touchai;
alors, comme pour passer de son
côté la nuit le plus commodément

possible, il s'assit dans un fauteuil,
en fce de mon lit.

Je tournai la tête du côté de la
muraille; mais, comme il me fut
impossiblo de m'endormir, deux ou
trois fois je me retournai, et deux
ou trois foi-3 à la lumière de ma
vcilleuse, je le vis dans le même
fauteuil.

Lui non plus ne dormait pas.
Enfin, je vis les premnierst rayons

du jour se glisser dans ma fenêtre
a travers les interstices des jalou-
sies; je me retournai une dernière

fois vers mon homme; il avait dis-
paru, le fatuteuil était vide.

Jusqu'aut soit-, je fus dbras
de mna vision.

Le boit- il y avait réception chez
legadcommissaire de l'Eglise.

Sos réexade préparer 0mon
costuma de céràmonie, j'appelai
mon domestiqua à six heures moins
cinq minute@, lui ordonnant de pous-
ser sur les verrous do la porte.

Il obéit.
Au dernier coup de six heures,

je fixai les yeux sur la porte: la

N7Ze flamez que le vieux I.tabac Fativori IECJLJIPSIE.



porte's'ouvrit, et mon huissier entra
J'allai immidiatemen à la porte:

la porte était refermée; les ver-
rous semblaient* n'être sortis de
leur gchoe Je me retourne : l'huis-
sier était derrière' mon fauteuil, et
John allait et venait par la cham-
bre sans paraître le moins du mon-
de préoccupé do *ai,

Il était évident qu'il ne voyait
pas plus l'homme qu'il n'avait vu
l'animal.

Je m'habillai.
Alors il se passa une chose sin-

gulière: plein d'attention pour
moi, mon nouveau commensal ai-
dait John dans tout ce qu'il faisait,
sans que John e'aperçut qu'il fut
aidé. Ainsi, John tenait mon habit
par le collot, lo fantôme le Foute-
nait par les pans; ainsi John me
présentait ma culotto par la cein.
ture, lo fantôme la tenait par les
jambes.

Je n'avait jamais ou de domesti-
que plus officieux.

'heure de ma sortie nrriva,
Alors, ait lieu de me suivre,

l'huissier me précéda, se glissa par
la porto do ma chambro, descendit
l'oecalier, se tint le chapeau sous le
bras derrièe John, qui ouvrit la
portière do la voituro, et, quand
John l'eut fo-mé et out pris sa pla-
ce sur la tablette de drrière, il mon-
ta sur le sièeo dut cocler, qui se
rangea à droito pour lui faire pla-
cO.

A la porte du grand commissairo
de l'Egliso, la voiture s'arrêta;
John ouvrit la portièro; mais le
fantôme était déjà à son poste der.
rière lui. A peine avais-je mis pieds
a terre, que le flantômo s'élança do-
vant moi, passant à travers les do.
mestiques qui encombraient la por-
te d'ontrée, et regardant si je lo
suivais.

Alors, l'envie1 m0 prit do fai-e
sur le cochor lui-êmeo l'ossai que
j'avais fait sur John.

-Patrick, lui deniandaijo, quel
était donc l'homme qui était pres
de vous?

-Quel homme, Votre Honneur?
domandu le cocher.

-L'homme qui était sur votre
siège.

Patrick roula de gros yeux éton-
nés on regardant autour de lui.

-C'est bien, lui dis-je, jo _
trompais.

Et j'entrai a mon toux'.
L'huissier s'était arrêté sur l'es.

calier, et m'attendait. Des qu'il me
vit reprondre mon chemin, il re-
prit le sien, entra devant moi com-
me poux- m'annoncer dans la salle
de réception ; puis, moi ontr, il
alla reprendre dans l'antichambro
la place qui lui convenait.

Comme à John et comme à Pa-
trick, le fantôme avait été invisi-
ble à tout lo monde.

C'est alors que ma crainto se
changea on terreur, et que je com-
pris que, véritablement, je devenais
fou.

Ce fut à partir do ce soir-là que
l'on s'aperçut du changement qui
se faisait on moi. Chacun ne de-
manda quelle préocupation me te.
nait, vous comme les autres.

Je retrouvai mon fantôme dans
lantichambro.

Comme à mon arrivée, il courut
devant moi à mon départ, remonta
sur le siégo, rentra avec moi à la

LE VRAI CANARD.

maison, derrière moi dans ma
chambre, et s'assit dans le fauteuil
où il s'était assis la veille,

Alors, je voulus m'assurer s'il y
avait quelque chose de réel et sur-
tout de palpable dans cette appari-
tion. Je fis un violent effort sur
moi-même, et j'allai do reculons
m'asseoir dans lo fauteuil.

Je ne sentis rien, mais dans la
glaeo je lo vis derrière moi.

Comme la veille, je me couchai,
mais à une heure du matin seule-
ment. Aussitôt qno je fus dans mon
lit, je le vis dans mon fauteuil.

(A continuer.)

LEH VRAI CANARD.
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L'abonnement pour un an est (le 50
centins payable d'avance. pour o mois
25 cents.

Le Vrai Canard se vend 8 centins la
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leurs paieménts tous les mois.

10 par cent de commission accordée
aux agents pour les abonnements qu'ils
nousferont parvenir.
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Editeurs. G)-ezbad-s reçus an pair.

Adrcwss.
Il. BERTIIELOT & Cie.

Bureau : 25, RUE STE-THllRESE,
En face du l'lôtei du canada.
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AUX
COMMERÇANTS. DE TABAC.

Pour nous épargner du trouble
et à vous-même des désappointe-
ments, nous vous supplions on grâ-
ce, d'abandonner le sysbème d'es-
sayer des échantillons, chose que
nous n'essfayorons plus. Nous en
avons assez dans notre bureau pour
ouvrir un magasin de taba, Notre
bec est comme un petit nid rempli
d'oufs tant il y a-d'ampoules sur
notre langue. C'est inutile d'essa-
yer d'antre tabac que " l'Eclipso.'
Donnez-nous de l'Eclipse, nous vou-
lons jouir do bonnes et fraichos
bouffées. Eclipse I Eclipse I lo meil-
leur tabac à fumer.

c ]FI n O NIQUE.
Eneoro une semaine qui n'est

pas pléthorique en nouvelles poli-
tiques.

Les ministres fédéraux et locaux
sont on vacances.

Quelques uns sont on villégia-
ture, d'autres sont par do là l'A-
tlantique méditant des plans pour
faire du Canada un pays do Coca-
gno,

Les Français sont occupés à
compter les $4,000,000 que. nous
leur empruntons afin de sortir do
la dòcho où nous a plongés l'ad-
ministration Joly.

Les capitalistes Anglais, qui ont
déjà été échaudés par le Grand
Tronc vont encore risquer quelques
millions sur le Pacifique.

Lài corporation de Mon tréal s'est
décidee à accorder à la Compagnie,
des chars urbains un renouvelle-
mont do sa* charte pour quarante
ans.

Cette décision a soulevé l'ire dos
ennemis de la Compagnie.

On crie haro sur les échovins
franco-canadiens qui ont voté en
faveur de cette nouvelle charte.
La presse anglaise a -devorsé le
venin le plus subtil sur l'action de
ces derniers.

Pourquoi tant de bave et de co-
lères ?

Dans quarante ans l'Union Jack
ne flottera plus sur lo grand bas-
tion de la citadelle de Québec.

Nous vivrons à l'ombre du dra-
peau étoilée de la république voisi-
ne et il sera facile pour le conseil
municipal qui existera alors d'an.
nuler la charte si quelques unes
de ses dispositions sont préjudicia-
bles aux intérêts do la ville.

Allons donc I dans quarante ans,
que restora-L-il de nos institutions 1
Où sora le Club Cartier? Qui se
rappellora du Club Lotellier et des
discours abracadabrants do M. Ga-
lipeau ?

Dans quarante ans on n'enten-
dra plus parler ni de rouges ni de
bleus ; ces partis seront flambés
comme la poule à Simon.

Laissez donc faire I la compagnie
des chars urbains dans quarante
ans sous le régime de la république
au ra perdu lo goût dos dividendes.

Nous aurons alors à Montréal un
chemin de fer de ceinture aérien.

*
BELLA 1 IIORRID.A BELLA!

Le Nouveau Monde et le Courrier
de Montréal ont ouvert les portes
du temple de Janus. Les deux
feuilles conservatrices sont aux
prises.

Les deux adversaires se déchirent
à belles dents.

Le sorpont de la jalousie a dis-
tillé dans le cSur du Youveau-
Monde ses plus noires poisons. Le
journal ultramontain a découvert
chez son confrère des doctrines qui
sentent le fagot.

Le Courrier a osé se déclarer in-
dépendant des ministres et de leur
entourage do jobbers.

Ça été assez pour allumer la
pomme de la discorde, outre los
deux folliculaires, comme dirait M.
Joseph Prud'homme.

L'anathème a été fulminé mardi
dernier contre le Coîurrier.

Dans sa sainte colère le Nouveau
Monde lance une espèce do cartel à
son ennemi, du Cassagnac tout
craché.

Lisez plutôt:
Nous vous donnons d'ici à demain pour

rétracter cette calomnie, si non, vous au-
rez des nouvelles qui vous rappelleront
peut-atre au sentiment de la responsabi-
lilté de ce que vous publiez.

Après cela un duel est énévita-
ble entre les deux journalistes.

M. Iloude du Nouveau Monde,
est colonel du bataillon do Masli-
nongé et M. R. Tromblay, a vu le
feu au service des Etats-Unis.

Allons, confrères, dégainez vos
bonnes lames de Tolèdo. et tâchez
d'on découdre.

***
Le reste du bilan dos nouvelles

de la semaine porte un cachet né-
gatif.

M. Tassé n'a pas encore rem-
pli les conditions de l'achat de la
Minerve.

L'hon. M! Masson n'a pas once-

re célé son mandat au Premier de
Québec,

L'hon M. Baby ne veut plus
être nommé juge de la Cour Supé-
rieure.

L'hon M. Mercier n'a pas enoore
signé son abjuration comme libé-

La liste de souscription de $40!
000 en faveur de l'hon M. Lange-
vin n'est pas encore remplie. ni
celle en faveur do M. Dansereau.

Le pavé dn la rue St Gabriel n'a
pas été renouvelé et le président
du comité des chemins est tou-
ours impondérable on ville.

Le Vrai Canard n'a pas été aus-
si fin que de coutume parce que
cette semaine il souffre d'un af-
fraux rhume au cerveau, histoire
do s'être couché avec ses fenêtres
ouvertes dimanche dernier, s'étant
endormi en lisant la petite bro-
chure du shérif Rénault de Beau.
harnois.

LES CIAPEAUX A LA MODE.
Elles disparaissent nos modos

antiques, rapportant avec elles.
dans l'autre ténébreux do l'oubli
les mours simples do nos vieilles
mères. Adieu ! vénérables capuches
que nos aicules portaient lo diman-
che à la messe I Adieu ! capines
d'indienne qui vodaient le front de
nos mères les jours de grandes pro.
monades.

O luxe ! o modes! qu'avoz-vous
fait! qu'avoz-vous échafaudé sur
la tête do nos dames et do nos demoi-
selles. J'en vois dont le front ploie
sous le faix d'un véritables parter-
re. J'en vois quelque fois on été,
toutes halotantes toutes sous un
énorme tricorne. En hivc-,je vois
dos mignonnes, à la figure écarlate,
les cheveux roidis par des brises
glacées, parader sur les rues Notre-
Dame et St. Donis.

Moins coquettes, mais avec plus
d'étalage, moins modestes mais
beaucoup plus portées, los coiffures
d'aujourd'hui n'ont plus une mode
uni-forme. Il y en a une variété
infinie. Tot sensus, quot capita.

Chaque tête exige une forme
particulière. ''y a les chapeaux à
doux, ou trois étages ; les chapeaux
à lai-go bord, les chapeaux bossés
d'un côté ou bossés de l'autre ; les
chapeaux retroussés par devant, ou
par derrière. Qu'une demoiselle ait
un air disgracioux, un chapeau
bien orné, bien panaché, bien ru-
banné, reprendra sur ses traits un
charme surprenant, un teint pâle
choisira les couleurs brillantes, un
teint clair et vif, pour faire con-
traste, garnira le sien d'une soie
brune, surmonté d'une plume de
Cygne. Qu'un fi-ont soit bas, un
chapeau hardiment rejeté en arriè.
ro corrigera ce léger défaut, qu'une
figure soit un peu croche, une cour-
buro donné au chapeau d'un côté,
lui donnera un cachet de coquette-
rie bien marqué,

Naguère, je veux dire il y a dix
où quinze ans, les chapeliers et les
modistes avaient dans leur vitrail
de bien plus modestes coiffures ;
mais, hélas! voilà qu'une bande de
jeunes filles, qui d'ordinaire ne
donne pas lo ton en matière de
mode introduit los coiffuros con-
temporaines.



De nème que les filles dos manu-
factures o' des maisons honteuses
de Montréal inaugurèrent la "mode
des cheveux coupés sur le front, de
même elles eurent le prévilégo et
l'honneur de se voir invitées dans
leur parure de tête par la haute
société, et par l'aristocratie.

La première fois que nos candi-
des campagnardes virent à l'E-
glise, le Dimanche quelques uns
de ces nonveaux chapeaux, elles
se disaient entre elles: Regardez.
donc comme elle a l'air effronté;
Les jeunes garçons de nos villages,
qui connaissaient un peu la ville,
se vantaient d'avoir vu une tor-
quette. Les moins sévères la mon-
traient du doigt, et les petits gars
riaient beaucqup.

CORRESPONDANCES.

Mentmagny, 16 aoht 1880.

Mon eh--' Vrai Canard, 93 u-
Au dernier terme de la Cour

d'Appel, à Qiébue, un avocat cita
à l'appui do son argumentation
l'article 132 du Code Prussien qui
dit: " Celui quiaura fait incarcérer
C un individu et le juge qui aura
" accordé illégalement cette incar-
" cération, sont solidairement res.

ponsablos envers la personne vie.
" time de cet acte arbi traire."

Mais, ce Codo prussien là n'est
vraiment pas bòto I qui rend les
juges responsables de leurs juge-
monts, comme lo commun des
mortels sont responsables des torts
qu'ils causent à autrui.
No trouves tu pas, mon cher Ca-

nard, badinage à part, que mes-
sieurs nos juges sont un peu trop à
l'abri 1

S'il plaitt à quolqu'un de cos
messieur, je no veux pas faire allu.
sion à porsonno en particulier, de
tracasser un avocat, d'exercer uno
petite vengeance contre un ancien
adversaire politique ou des adver-
saires do leurs amis politiques, on
ne se gène pas le moindrement du
monde de faire pancher la balance
du côté que cola convient le mieux-

Un exemple entre millo, dans
on, district qui n'est pas à cent
lieues de celui-ci ; un juge était à
rendre un jugement sur une affaire
de listes électorales, ne sachant
quel motif donner pour condamner
une foule do personnes aux frais,
car il n'y avait aucune prouve dans
le dossier pour l'y autoriser, décla-
ra en levant les yeux au ciel, qu'il
était pénible de condamner ces
pauvres malheureux à des frais
considérables, irais qu'il y avait un
preverbe qui disait: Que quand on
se couche avec les chiens, on court le
risgue d'atraper des puces, pour cet-
te raison cos pauvres diables noe
devaient pas être surpris do se voir
condamner à payer plusieurs con-
taines do piastres, en faveur do son
......- fils,

Il n'y avait pas d'appel do ce
jugement I ces MM. sont trop cer.
tains de l'impunité.

Pour nous ici, dans ce district,
nous n- serions pas fâchés de voir
introduire dans le Code Canadien,
l'art. 132 du Code Prussion, ou
quelque chose d'analogue qui rén-

,drait un juge rebponsable de ses
,mauvais jugements.

LE COMMIS VOYAGEUR A QUEBEC.
LEs POLIcEMAN :-Ah bon, on t'y prend. Un homme de Montréal qui

veut vendre ses marchandises à Québec. Vite, les menottes. lo en pri-
son I I ! historique.

Aux prochaines élections, qu'un
parti politique prenne pour pro.
gramme qu'il travaillera à faire
passer une loi pour rendre les ju-
ges responsables de leurs mauvais
Jugement et je puis lui garantir un
succès immense, car la masse du
peuple sera indubitablement pour
cette réforme. Us HABtTANT.

M. le Vrai Canard,
J'ai un panier de pommes, j'en

vends la moitié à raLon de 6 pour
1 centin, l'autre moitié à raison de
3 pour pour I centin. Est-ce quo
je n'aurais pas aussi bien fait de
les vendre 5 pour 2 contins?

Il y en a qui disent que c'est la
mème chose, d'autres qui disent que
non, Qui a raison 1 X......

Mon Vrai Canard,
Voici ce qui s'est passé l'autre

jour sur la rue Ste. Catherine au
coin de la rue Volfo. M. X... pro-
priétair à l'aise a refusé péremp.
toiremont d'ouvrir sa portes aux
Sours do la Providence qui emme.
naient avec elles sa propre mère.
M. X... pendant deux heures cette
vieille flmme figéo de 90 ans a été
exposée aux regards avides do la
populace. Elle roulait vers la fou
le ses yeux hagards et ossayait
mais ou vain, de se soulever. See
bras décharnés n'avaient plus de
force .

Enfin un charretier bienfaisant
ému de pitié.la Lit monter dans se
voiture pour la transporter à l'A
silo.

Tu voudras peut-âtre savoir pour
quoi les sours n'ont pas gardé Mm(
X...? C'est parce que M. X... avail
la lâcheté do no pas payer la pon
sion de sa mère ?

Maintenant, cher Vrai Canard
veux-tu exposer au mépris des lion
netes gens, un monstre aussi inhua
main, 10 stigmatiser à ta manière
Scie, mords ou assomme, pou im
porte. C'est à toi de décider le châ
Liment,

Je te signale seulement le cou
pablo. Execute-le, sois le bourrent
et jo serai le dénonciateur.

UN PUR CANAYEN

co&lc&?-
Aujourd'hui les tomates se ven-

dent deux cents la douzaine. Al-
lons, Monsieur Taillon, un bon
mouvement comme disait la Patrie
acceptez la place de recorder et
donnez-nous une élection dans
Montréal-Est. C'est si :rôle ! Lais-
sez-nous entendre Thibault.

Un volontaire du 65ièmo disait
dernièrement à un de ses compa
gnons d'armes:

-Que veut dire le mot " tins-
mitte" ?

-Ca veut dire forblantier.
-Non, le mot " tinsmitte " que

l'oflicier nous dit lorsqu'on est pour
se débander ?

Le volontaire voulait savoir la
signification du commandement
disnuss.

***
Le cheval d'un laitier qui ser-

vait ses pratiques sur la rue St. De-
nis a pris le mors aux dents hier
matin. L'animal a arrèté sa course
vertigineuso au eoin de la rue On-
tario, prés de la fontaine publique;
circonstance qui laisse planer des
doutes sérieux sur l'honnêteté de
sonmaitre.

la position que j'ai, si je te poigne
par les cheveux, je te les arrache
tous.

Inutile de vous dire que Mon-
sieur B. n'a que quatre au cinq
cheveux sur la tête qui lui rosto.

P. S. - Ce fameux couple n'est
marié que depuis que trois ou qua-
tre mois.

**
Réponse au dernier Problème.
Le poisson as 8 pieds de long.

Tète............1 pied.
Corps..........4
Queue.........3

Une solution satisfaisante du der-
nier problême nous a été donnée
par

NIN. John Dupuy, Sherbrooke; N.
Dancose, do; W. I. Pepin, South Rex-
ton; Arthur Robert, Trois-Rivières; P. J.
Puel, St. Charles Bellechasse; S. Robin,
Si. Roch, Québec; O. M. Gagnon, Sher-
brooke. Charles Gigault, St. Damase; n.
G. T. Dubord, St. Reoch, Québec; A. S.
Lasalle, Yamaska ; J. A. Montmagny,
Québec ; S. I. Martel,Warwick Alphonse
Désautels, St. Jean, P. Q. ; T. McKer-
cher, Montréal; Stanislas Beauregard, St.
Cosaire ; Emile Lebert, St. Ilenri; Heai
Beaudry, Montréal; A. Martin, do; Hlenri

... 237, rue des Allemands; Ant.
Fayreau, Montréal.

***
P ROBLEME.

Quatre cultivateurs ont loné une
pâture moyennant 3975.00.

Le 1er y a mis 5 boufs pendant
54 jours, le 2éme, 7 vaches pen-
dant 63 jours, le 3ème, 8 génisses
pendant 75 jours, et le 4ème, 6
chevau: pendant 50 jours. On cal-
cule que pour la pature 1 bouf dé-
pense 1» fois autant qu'une vache,
ou 2 fois autant qu'une génisse, ou
l1fois autant qu'un cheval. Quelle
part devra payer chaque cultiva-
tours.

* *

Le docteur et le malade imagi-
naire.

-Voyons, de quoi vous plaignez-
vous ? vous me dites que vous man-
gez bien ?

-Oui, docteur.
-Vous buvez bien?
-Oui, docteur.
-Et vous dormez bien ?
-Ah oui, docteur.
-Eh bien, alors je vais vous

donner une proscription pour tâ.
cher de rémédier à tout ça.

.** Un cigare contient des acides
Conversation entendu dans les acétique, formique, butyrique, va.

chars entre la Rivière du Loup et lerique et prussique, du créosote,
Montrèal, sur lo chemin do fer Q. de l'acide phénique. de l'hydrogè-
lu. O. & O. ne sulfurée, de la pyridine, de la

Madame B.-Pat veux-tu me di- virodine, de la picoline, sans comp-
ro à qu'elle heure le Rail-road ar- ter certaines proportions do feuille
rive a St. Léon, this ovoning ? de chouine. C'est pour cela qu'il

Monsieur B. -La p'tito, je urois est impossible de se procurer de
qu'on arrive à la Rivière du Loup bons cigares à moyins de payer
à six heures et demie. cinq cents pour deux.

Madame B.-Tai toi donc, habi-
tant, tu sais bon que les chars ar- Un pauvre diable est traduit de-
rivent au Spring à six heures. vant Son Honneur pour avoir von-

Monsieur B. - Mai, tais-toi, la du de la boisson. Le juge appelle un
p'tite; no te fàche pas pour rien. témoin et lui demande ce qu'il y

Madame B. -Si tu te tais pas, avait dans le baril.
je vas te montrer à vivre parmi le Eh bin, Votre honneur, j'sais
monde, mon chausson d'habitant, qu'a un bout du baril y avait

Monsieur B. -Tai, toi donc la " Whisky " et l'autre bout " Pat
p'tite, tu as plus do raison que ce- Duffy" mais sur mon sarment
la, tu connais dans la position que j'poux pas dire si c'est '- Whisky "
tu es. ou bin l Pat Duffy " qu'était d'-

Madame B.-Je vas te montrer dans.



Le doteur.- Cheri aii, votre
femme est morte ?

Le mari. - Oui docteur, au mo-
ment même où vous ouvriez la
porte, elle a filé.

Le docteur.- Vous m'avez l'air
désolé.

Le mari.- Je m'en consolerais
encore, si la maladie ne m'avait pas
tant coûté.

*

UN arieF PALAis-Le. Vrai Canard a
visité hier l'établissement de Léon Ver-
vais pour y admirer les travaux d'amélio
ration qui y sont en voie d'accomplisse-
ment. Le grand salon a été agrandi du
double. Le dessein architectural des
colonnes, le la frise du plafond et les
détails de l'ornementation ont été faits
avec le goût le plus délicat. La salle dans
son ensenible a une beouté des plus im-
posante. Là rien de rococo tout y respire
le chic mode"ne. La salle de billards est
un·véritabler'bijou Le publie pourra juger
des immenses'proportIons de cet établis-
sement lorsqu'il saura qu'il occupe les
Nos. 652, 554, 556, 558 et 500, de la rue
Crai g.

C'est sans contredit le plus beau res-
taurant du Canada.

Bomrie Onc&ts.arioN-Le comité de
l'Expositin de 1880 à Montréàl, mérite
un bon peint. Il a fait un acte de justice
en donnant à MM. O. Bertrand et Théo.
Lime Lanctot, un contrat considérable
pour les rafralchissements qui Seront ser-
vis surt le terrain de l'Exposition.

Pour notre part nous sommes sûrs que
le public sera servi à sa pleiné et entiere
satisfaction. Toutes les précautions ont
eté prises par les contracteurs pour don-
ner aux visiteurs les boissons, les plus
pures et les cigares les plus fins. Il y va
de l'honneur de Montréal. MM. Burtrand
et Lanctot le eomprennent et ils agissent
en conséquence. M. O. Bertrand, est le
prepriétaire du beau restaurant No. 886
rue Ste. Catherine. l; Théétime Lanctot
tient. son populaire établissement au coin
des rues Ste. Catherine et Sanguinet.

AiR I TiSEs Bs !-Cré mille noms d'une
pipe I En avant les Joachim I Le mot de
ralliement est : Allons à l'Hôtel des Ca-
nards, tenu par Jos. Morache, No. 920,
rue Ste. Catberine, entre les rues des
Allemands et St. Constant. Les salone
particuliers sont confortables et élégami-
ment-moublés. Les artistes ontlun bon
piano à leur disposition dans -le grand
selon. Quant aux liqueurs et cigares s'est
Numero UN.

SoLUTioN D'U GRAND PRoB1.nu.--Enain
il est trouvé le mot de l'énigma , .

Les étranger& qui; visiterontý Montréal
ndant l'Exposition ne deyront pas ou-

b ier de voir un pbénomène'extraordinaire
sur la rue St. Laurent .'un' convoi de
chemin de fer et un ste'éaàer mis ïn' mou -
vement par l'eau. Dans le salon élégant
Sacieux et.toujours frais du Rideau lsb

o..52, rue St. LIaurertt, to upar ,Aasel.-
me Itiénd1éu, ils .er l' fua e
merveilleuse .placée au iu du a'd
salon. Daris le bssin 'de 'etle fotaine le
steamer et le convoi.sont perpétuellnsent;
en activité. Cette curiosité mérite.d'ùtre
vue. Chez Riendeau le Lager est tenu sur
la glace et les liqueurs et cigares sont
.0. K.

BoxEz Cnic.-Montréal à l'occasion de
la prochaine exposition tient à se montrer
la reine des villes dans la Puissance. Cita-
â Le marchiand a un point d'orgueil, c'est

e montrer aux étrangers un stock de
marchandises qui les obligera à faire des
emplettes. En allant sur la rue Ste. Ca-
therine, entrez chez MM. Dérome et
Lefrançois, et dites-nous si votre ville n'a
pas le droit de s'enorgueillir de la beauté
et de variété de leur fonds de commerce.
«Vous y.trouverez des coiffures, chapeaux
de soie ou en feutre qui sont le dernier
mot de la nouveauté et du chic. Leurs
prix sont d'une modicité telle que la con-
curreoce est aux abois. N'oubliez pas
l'adresse ; c'est au No. 614, rue Ste. Ca-
therine.

LE VIRAI CA3NARD. __________

1880-EXPORITiON-1880.
Comme il est plus que probable qu'il y

aura foule durant l'Exposition qui doit
avoir lieu bientôt, nous croyerions man-
quer à notre devoir si nous n'invitions
pas tout spécialement les hombreux visi-
teurs étrangers à se rendre au Magasin de

L'TENDRg, ARSENAULT & Cie.
Au No. 5i1, rue Ste. Cetherine.

Magasin de Nouveautés reconnus sous le
nom du

VRAI BON MARCHE
Vous trouverez chaque département

bien assorti et du dernier goût. Nous fai-
sons une ligne spéciale desTweeds, Cash-
mere, Etoffes à Robe, Lainages de toutes
sortes. Dans les Modes nous ne sommes
pas battus. La semaine prochaine nous
donnerons un détail des principales Mar-
chandises que nous recevons de ce temps.
ci.

N'oubliez pas l'adresse é
No. 591, Rue Ste.ý Catherine,

LETENDRE, ARSENAULT Cia.

LE Gz.-Nous allons peat-étre sur-
rendre nos lecteurs en leur disant' que
éclairage au gaz.est plus écpnomique

que la lumière de l'huile de Charbon. Rien
de brutal comme uIn fait. Le fait est là pour
prouver notre assertion. Un de nos voi-
sins M. Edouard Vervais, propriétaire
d'un restaurant des plus populaires, nous
assure qu'il a été loin de faire des écono-
mies en s'éclairant au pétrole. Aujour-
d'bui son établissement est le plus splen-
didement Illuminé du quartier. Quatre
becs de gaz éclairent la façade de sa
maison et de nombreux jets de iliuminent
tous les salons. Jugez en en passant au
passant au No 28 rue St. Gabriel.

ResTraunINT PoPULAs.-Mlonsieur P.
Cavale, le restaurateur de la Chambre
des Communes à Ottawa, vient d'ouvrir
au No. 981, rue Ste. Catherine, près de
l'encoignure de la rue St. Dominique, un
restaurant fashionable ou ses anciens client
et le public pourront être sûrs d'avoir à
toute beure un 'U pas à la carte servi avec
tout le comfort désirable. Le menu sera
des plus variés et contiendra toutes les
primeures des saisons. La cuisine est sous
a direction d'un chef de. première classe.
Les liqueuri clans. le restaurant seront
fournies par M Desmaisons, qui a teu-
jours eu à Montréal, la renommée de
tenir une cave approvisionnée des vins
des meilleurs crùs. Les amateurs de la
bonne chère ne devrant oublier d'aller se
commander un dixer ou un souper in,
au nouveau restaurant, No. 981, rué Sto.
Catherine.

EcnoEcs - Le Vrai Canard pendant sa
visite à St. Jérôme. a battu aux. échecs
M.-1 blarchapd;,Ie champion de l'endroit,
rerspori'i.t 'deux parties sur'trois.r Si Mi.
Marchïàd n'est pas Watisfait nous som;es
prêtà li' donner sa revafrche moyennant
un- enjeu de $25. La partie devant être
jouée à l'Hôtel du Canada avant le 15
septembre prochain.

A L'Eiposiion.-Nos lecteurs se rap-
pellent 'qu'à' la.'derièlt' Expdsi'tien' de
Paris;/un diplôo'e d'hoiíneur a été décr-
né à notre compatriote M. Jos. Céd'ras,
pour les meilleurs échantillonsde;Cha-
pellenie. Cette année M. Cédras exposera
à l'Ex hibition di la Puisaice à"Mon réal
des. chapeaux-'de sa fabriqe qui' certai-
nement remporteront la palme.' Ces cha-
peaux peuvent être vus tous les jours
dans le magasin de, IL Cèdres, No.u 7,
rue St. Laurent. Ils sont vendus à des
prix qtil font rager la concurrence. Un
chapeau de Cédras, chose extraordiaaire,
co te moins cher qu'un article iférieu
acheté ailleurs. Allez chez Cèdres et vous
en serez convaincus.

MUSIQUE NOUVELLE.
Lettre d'une cousine à son cousin.

Chansonnette . . . . 35C
Just as you say, Solo de iano 5c
Espoir Méditation " ' 35e

Expédié franco, sur réoepito Ju prix
marqué; (en timbres-poste, ou autre.
ment) Publié par

BRNEST LAVIGNB.

LE RESrAURANT A L'EXPO-
SITION.

Nous avons une bonne nouvelle à an-
noncer à nos lecteurs. MM. J. B. Emond
et Pierre Meunier, se sont associés pour
tenir sur le terrain de l'Exposition à Mon.
tréal, un restaurant qui devra être patro-
nisé par tous nos compatriotes. Un diner
complet, potage, viandos, légumes et des.
sert sera servi à raison de 25 cents par
tête. Le menu sera varié et les viandes
seront de premier choix. J. B. Emond a
déjà fait ses preuves comme restaurateur
et il a toujours donné satisfaction au pu-
blic. En 1876, il a servi à l'Exposition
des diners pour 5000 à 6000 personnes. Il
a été le seul restaurateur qui a bien ser-
vi le public. A l'Exposition de 1880 il
tiendra à garder sa bonne réputation
Lorsque vous visiterez l'ixposition, vous
irez prendre votre lunch ou votre diner
au Stand No. 3.

ExPosITIo.-L'Exposition de 1860,
nous. vous parions ce que vous voudrez,
n'aura riet de. plus attrayant à montrer
que le salon'magnifique du Vrai Truteau,
coin des -rues Craig et Chenneville.- -Les
sculptures et les merveilles de l'art s'y
déploient avec neaucoup de magnificepce.
Rien ne peut rivaliser avec l'abondance
et la variélé de ses Free Lunchs. Truteau
ne serait pas le Vrai Truteau s'il avait
quelque chose chez lui d'une qualité infé-
'eure.

EXCURSIONS QUOTIDIENNES.
Sur lei rapides de LA CHIAE

Le mognilîque*vapeur Beauharnoir, ca-
pitaine J. lilgate, part de Lachtine tous
les matins àl l'rivée du train qui part de
la gare Bonaventure à 7.15, a. m. Le
f.-auharnoi arrive à Montréal vers 9. 15,
a. in.

Prix des billets 50 cents à vendre à la
gare Bonavent·.re. Ce voyage est des plus
agréable et nous recommandons aux lec-
teurs du Vrai Canard de le faire tous les
matins pour remplir leurs poumons d'un
air pur et frais.

EXPOSIT ION.
DE LA

PUISSANCE DU CANADA,
. A MONTREAL.

OUVERTE LE 14 SEPTEMBRE 1880,
ET SE TEIRMINANT LE 24.

Pour toutes informations. S'a-
dresser à

S. C. STEVENSON.
Sécretaire du conseil des Arts

et Manufactures, ou à
G. LECLERE,

Sécrotaire du conseil d'Agricul-
reP. Q. Montréal.

31 Juillet 1880.

FEUILLETON ILLUSTRE
Journal hebdomadaire paraissant le

Jeudi.
Cotte fouille exclusivement lit

téraire et unique dans son genre au
Canada, contient huit grandes pa.
gos de feuilleton qui sont et seront
toujours dos plus émouvants et des
plus moraux.

Nous enverrons, gratis, un nu-
méro spécimen à toute personne
qui en fera la demande.,

Les personnes disposées a pren-
dre une agence voudront bien réfé.
rer au FEUILLETON ILLUSTRÉ pour
les conditions.

Abonnement: par an, S1.00; six
mois, 50 ets; trois mois, 25 e.

C. Morneau Propriétaire.
Adresser : Boîte 1986 B. P.

Protection contre le feu et l'eau. Pre-
mier prix obtenu à l'Exposition d'Ottawa
de 1879. PelInture Caetlclaic lustrée
Patentée.

CouLEUIs.-ttouge, Bi une et Noire, 96e
le gallon, mesure Impériale. Un gallon
couvre un espace de 180 pieds sur le bar-
deau, et de 400 pieds sur la tôle et le fer.
blanc.

CooLEuss.--Ardoise, Cris français; Bleu
ciel, russe et autres nuances, $1.80 le gal-
'on. Un gallon couvre un espace de 500
pieds sur le bois.

Peinture garantie et vendue 25 pour
cent moins cher que les autres. Argent
remboursé et troubles payés si lacietetr
n'est pas satisfait.

Manufacturé et vendu par .

A. A. WILSON & C.,
No. 23, RUE STE-THÉRÈSE,

Coin de la rue St-Gabriel, à côtA de l'Hô-
tel du Canada, Montréal;

237 Rue Notre-Dame. Montréal.
ECONOMIE! ECONOMIE I Les lec-

teurs du Vrai Canard aPprendront avec
plaisir que CIARLES MEhUNIER & CIE
offrent aujourd'hui des avantages excep.
tionnels aux ménagères (lui tiennent_
avoir des Epiceries de première qualité à
des prix raisonnables. Son stock est des
plus -aeiés. On y trouve tout ce qu'il faut
pour la table la mieux fournie. Cette mai-
son est recommandable à cause de la sa-
tisfaction qu'elle garantie toujours à ses
clients. Les ordres peuvent être donnés
par le téléphone. C'est au coin des rues
St. Dominique et Viir-.

RUE ST. GABRIEL, Montréal.
Cet Hôtel est maintenant la propriété

de
MADAME SAVCIER

qui est bien connue du public voya.eur.
La nouvelle administration ne néglige

rien pour en faire un hôtel de première
classe. L'établissement a été restauré et
a subi des reparations nécessair' s. L'Hô-
tel est situé au centre les affaires.

Des omnibus à l'arrivée et al départ
des trains et vapeurs.

MADAME SAUCIER espère revoir son
ancienne clientèle à qui elle promet satis-
faction. Ses prix sonît modétrés.

[LE CROSBOIS.
Ce BOCAGE charmant est ouvert au

public pour la saison et le service se fait
par le magniique Vapeur MONTAR.
VILLE.

Sur l'île on trouvera des pavillons sous
lesquels on aurs. un abri en cas de pluie.

Le carrousel et tous les jeux populaires
qui se trouvaient l'an dernier au Parc de
l'ile Ste. Ilélène sont installés à l'le-
Grosbois.

Prix du passage aller et retour 10 ets.
Enfants moitié prix.
17 Juillet 1880-No. 48.


